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COMITÉ DE SOUTIEN A L'ANGOLA 

et aux peuples des colonies portugaises 

I 

GUINE:E "PORTUGAISE" et I L E S du CAP-VERT 

) 

r)t t 1\ J\J 
l) J .:_J J 1 J\J~J\iEE .. "D~ 

' J A N V I E R E c E 11 B R 1 9  6  3 
----·---·--------------------------------------------------------------

~------------------------------------------------~ 

Guinée 11porhlgaise11 : 36.000 ~Jii2 ; 670.000 habitants se1on les Portugais 
(le rerensemcnt de 1950, i~r. ~J?.rfait, donnait 500.000 Habitants, des taux I 
de natalité de 52%, et de mortalité de 40%), SOO.JOO envi~'on selon le 
P.A. I.G.C., 3.000 civi1s blan::s; catholicisme; moins d1'i% cie la popu-J. 
lation, i;,lam: aux alentour'S de 3o;Z, religions trGditionnelles: 7rft_ 

lles du Cap-Vert : 4.400 l<m2 ; 1SO.OOO hebitants. 

- ·-----------------------------------

11 y a une guerre en Guinée 11portL.gaise11• La plus imod.:mtc que connnisse r~fr'q :m dep;Jis la paix d1Evian. 

-

L:mgtemr s les organes d1;11formation portugais, et avec eux la çrande presse internat;onale, n1ont soufflé mot de l'in-
surrection • 11 a fal'lu 11incident de Boumack en Juin 63 (bomb:JrderrJent d'un viilage sénégaiais par 11aviation portu-
gaise. condamnation du Portugal aux Nat·ions Unies) et, en Juillet,  l1ouvertura au nord d'un second front, pcur que le 
mur, de silence s1effondre. 

La guerre •Je Guinée prenait alors le pas sur ce~l e d'Angola. Et le 11Times11 de Londres pouvait écrire dans l'un de ses 
éditcriaux du mais d1Ao0t : 11La Guinée est devenue le talon ci1Achille riu Portugal11• · 

R A P P E L H I S T O R I Q U E 

Au mcis de Seftemure 1956, des milihnts nationalistes crjen·( à Bissau, capitale de la Guinée 11por·(ugaise11, le P.A.I.G,C. 
(Parti Mricain de llindépendance de la Guinée et des tles du Cap-vert). Trais ?.nnées s'écoulert, Le P.A.I.G.C. s'étend 
et  s1organise. 11 prend pot.r Secrétaire Général Amílcar Cabral, et pour Présidant Rafael Barbos::: (ce dernier devají· êi.re 
arrêté en r·lar' s 1962, à Bisseau, apres dix-huit mois d'active clandest;'lité ; toujours emprisonn9, il risque à tuut ~;-r,:; .• 

tant de payer desavie les victoires n ationali ~tss). Le P.A.I.G.C. s1assure une so1id3 base urbaine.  . .. ./ ... 
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:·:ais le 4 AoQt 1959, c1est le drame :  l e P .A.I.G.C. a organisé une greve ces do;:kers de Bissau ;  ceux-ci manifeshi'lt pa-
ciflquement sur le quai de P-jj}guiti ;  l a troupe tire  :  plus de 50 morts, (lt nombre de blessés vont 11dispara'i+re11• Les 
respons:::bles, venus pour la pfup<=~rt jusqu1ici des milieux urbains,. décident alo;·s de donner ·au Parti une base avant tout 
paysanne (d1allleurs, les Africains des villcs dans lcur majorité sont tot:jours en relations étrc.ites avec leur m·ilieu 
' I . .  ) o o r ~ g·1 ne , 

Le 4 Acilt:í961, Amílcar Cabral peut proclamer l e pas~ge ·à Pachon dired;e'-: sabot~e s; ,refus collectifs de payer l'i m~ 
pêt, d e': .. · · . .. : .. ·· ·.· '··'· ' ' 

1962: dans la nuit du.30 juin au 1er Juillet, les m.ilitants du P.A.I .. G.C;·i·s'olenttü"ut le sud·du pays (routes coupées, 
f"!c: + ~ 1 áphoni q ues e( télégrçphiques détruits, ponts et bacs brulés, •• _.) .. La répressfon porttJ;~a i~e, durant 11été, est 
d1tnG v'o'ense l:l''lie: natlonalistes brUlés vifs, jetés vivarits dans les·fleuves i.estés de lourdes pierre·s ·-ca·rps muti-
lés ce responsabies exposás sur l(ls plases publ i.:JU8$·, CE;ntaines d'emprjsonnés. Mais les forces coloniale; tr~~vent tres 
peu d1armes, et' toutes vieilles ; Ye~ sabota98s se sont presque arrêtés"; elles croient la·reball ion. sans l endec1a i n ~ li-
berEmt· certains pr isonniers. 

Et c'est alors qu'en Janvier  1963, va écla·ter l1insurrection armée ( il y avait déjà eu, en Décembre 1962, un engagement 
armé d'une certaine importance). 

C H R O N O L O G I E 

Dans cette chronologie sommaire, naus ne citerons que les évenements les plus caracteristiques et  les plus importants. 
Car il ne se pas6e p l us guere de  jours, en Gui née, sans sabotages, accrochages ou bombardements. Quant aux i nformdi ons 
en provenance de Li sbonne,  e 11 es ont été tres rares j usqu' er; Jui 11 et 63 (mais i 1 suffi sa it parfoi s de mettre dite à côte 
l es rubriques nécrologiques de tous les journaux portugais pau> discerner l'ampleur de la lutte). Depuis peu seul ement 
les ser·vices d1 inforrnation des forces armées portugaises diffusent des comuniqués hebdomadaires, qui-reconnaissent d'ail-
leurs,  impl icitement, l'absence presque complete de pedes dans 1es rangs ,nati.onalistes. 

J a n v i e r  1963 -

17 Janvier, région de Fu1cacunda : au cours d1une rencontre avec les nationa1 istes plus de 30 soldats portugais sont tués. 
Les  combattants du P .A .I .G .C., di ri gés par Rui D jassi, dép 1 orent la pede de i·iamadi Djassi. 

23 Janvier, port de Bissau: un navire  venant de Lisbonne, chargé de combustibl e et cJi' matériel militaire, est incendié, 
lors d~ débarquement, par des militants du P.A.I.G.C. 

thit du 23 Janvier  :  le camp militaire de Fulcacunda est aHaqt.:é par un cowmando P.A.I.G.C., dirigé par Sanha ... 4u moins 
six soldat s so~t tués, plus de dix blessés  ; quelques armes et munitions récJpérées. 

24 Janvier, zone de Catio : un groupe de combattants, sous 1e commandement de Matcha, attaque des soldats portugais,  dans 
l e v:llage de f·ialan Ojassi, chef coutumiP.r et auxiliaires des forces coloniales. Plusieurs soldats sont blessés, deux 
t rattres africains tués, Malan Djassi grievement blessé. 

N!!it du 25 Janvier, région de Fulcacunda : la caserne portugaise de Brandan< installée dans un magasin á'arachides pro-
v:·Hei de la Société commerciale d'Outre..f'ler, est prise d1assaut parles combattants du P.A.I.G.C., commandés par Diallo. 
Les Podugais ont 20 morts et un nombre non déterminé de blessés. 

v 
Du 26 au 29 anvier,  les national isi.es, munis de grandes frt d1armes aubmatiqiJes, at·:aquent les contingents colon:aux en 
jtl ,nultiples'points du pays (Tite, Empada, Fulcacunda, •.• ), et ~eur infligent  de  lourdes pertas. Signalons simplemen·t ~ 

27 Jarvier, région d'Empada: les  militants du P.A.I.G.C., informés  d'un déplacement de troupes portugaises, tendent sous 
la direction de José Sanha, llle embuscade. Pres de cent milltaires sont mis hor s de combat, dont deux officiers (u-, sous.. 
l itutcna!lt et un 1 ieutenant)4 Les national istes n 1ont que de légeres pedes, 

29 Janvie•~ région de Quinara : un grpupe de sabotage détruit totalement les magasins du commerçant portugais Pinho Bran-
dâo, :oncessionnaire de la Société co~merc i al e d10utre-Mer. 

o  o  o  o  o 

c  o  o  o 

o  o o 

• 



3

- 3 -

Les troupes colonialistas incendient les villages  de Budon et  Bitchala dans la  région d'Empada, pl usieurs autres  dans 
la région de Tite  ;  elles massacrent les populations,  y dérobent  les vivres, et dét ruisent  les rizieres. 

Les autorlt&s çoloniales évacuent du sud du pays t ous  les civils  européens ; elles  le f ont par  mer, car  les routes  sont 

seus contr·81e nationaliste. 

F é  v r i e r 1963 -

Du 1er au 5 r:&vrier, dans  les rbgions du Centre, Nord et Sud (Begene, Bafata, Buba,  Ful ;acunda), les milita:1ts du P.A. 
I.G.C. dé+ruisent d~ nombreux magasins  et  réservoirs d'arachide appartenant  aux entreprises colonial es. 

Nuit du 5 Février: un contingent portugais stationné à Salancau· est attaqué par deux groupes du P.A.I.G.C. opérant par 
surprise, Le contingent doit abandonné le village, perd au moins  5 hommes, et  ses nombreux blessés sont évacués par  vaie 
fluvial e.  Les maquisards s1emparent d'une quantité appréci2.ble d1armes, de munitions et de vivres 6ntreposés dans l es 
magasins locaux de la Société  commercial e d'Outre-rler. Salancaur, à son t our, est  tombé  sous le  contrâle  nationaliste. 

6 Février, région de Bedanda : à Botchecol, l es  combaHaots du P.A.I.G.C., dirigés par Abdoulaye Barry, anéantissent un 
groupe de 14 soldats de l1armfe portugaise ; des document s trouvés sur eux preuvent irréfutablement  leur nationalité 
espagnJle. Deux nationalistes ont héroYquement pérl dans ce combat  :  José da Silva et Paulo da Silva. 

7 Février ~ de pa s~;ç3 à Rabat,  l e Secrétaire Général du P.U .G.C., 1 'ingénieur Amílcar Cabral, réaffirme la dét ermina-
L:m des peup1es de la Guinée et du Cap-Vert de développer la lutte just;u'à la victoire et  leur volonté de trcLNer tr1e 
solution paGlfique par la  vaie de la négociation. 

9 Février,  région de Quinara : deux contingents de troupes portugai ses, débarqués des bateaux "Formcsa"  et "Corubal" 
au port d'Enxudé, sur le fleLNe Geba, subissent de lourdes pertes  (quelques dizaines  de morts et de blessés). 

Des  groupes nationalist es progressent vers le  centre et  1 'est, attaquent l es forces  colonial es  à  Bambadinca et convergent· 
vers la ville  de  Bafat a,  important port fluvial  et principal  centre  pour le  commerce  de 1 'arachide. 

Les  civils européens commenceni à abandonner  en masse l e centre du pays,  et se replient sur la capitale. 

10 Février  :  au cours  d'une opératicn soigneusement préparée et dirigée par Malan Sanha, le tristement  célebre  comman-
dant des forces col oniales du sud de la Guinée, le capitaine Carreiro Curto, est  capturé par les national ist es. Respon-
sable de multiples massacres, il est jugé, corndamné à mort et exécuté l e 11. 

15 Février, régicn de Ful :acunda : au cours d'une embuscade, un gr;Jupe de maquisards du P .A.I.G.C., dir igé par José 
S<>nha. encercle un contingent portugais, 10 so1dat s sant -faHs prisor.niers  ; un d' entre eux est immédiatement  remis en 
liberté.  Un lmpodant matériel, dont deux jeeps, tombe entre les mains des nationalistes. 

17 Févri er  :  sftué en face de  la  ville de Boloma,  ancienne capitale  du pays,  l e post e de S. Joâo est  encerclé  et occupé. 
L'opération, menée par deux groupes de maquisards, seus la direction de Dembasinho Djassi et Ansumane Sanha, permet  aux 

nationaiistes de récupérer un intéressant matériel 'llilitair8, une Land Rover, un camion G.M.C., etc ••• Le drapeau portu-
gais a été transféré au siege du Secrétariat Général du P.A.I.G.C. 

18 Février  : entre les villages de Farancunda et de Gan-Séné, les maquisards,  commandés par  Arafan Nane, t dndent une em-
buscada à six camions militaires, transportant 150 soldats portugais: 148 d1entre eux ont t rouvé la mort . 

21 Février, région de Cubisseco : 11armée portugaise attaque une base de maquisards, avec plus de 300 soldats d1infante-
rie et huit avi ons équípés do mitrailleuses et de grenades incendiaires.  Les nationalistes réussissent à mettre hors de 

combat pres de 200 soldats, et abattent en même temps, et pour la ~remiere fois,  des avicns:  5 au total . Cette action 
fut conduite par  José Sarha. Y ont participé quelques dizoines de jec:,les maquisardes paysannes :  fait, lui aussi, nou-
veau,  et  qui fera date. 

24 Février, dans la même région :  2 des 4 avlons qui survolaient 1es lieux ont  été abattus. 

27 Février , port de Jabada, sur le fleuve Geba :  deux chalands chargés de marchandises (tabac, ti ~sus , et c ... ) sont sai -
sis parle P.A.I.G.C. et conduits en lieu sOr. 

. .. / ... 
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M a  r  s 1963 -

2 ~iars, région de Tite : pres du village de Gantan-0, une colonne d'environ 400 soldats portugais est attaquée par sur-
prise, refGulée parles nationa1istes,et laisse sur le terrain plus d'une centaine d1hümm.:;s. 

4 Mars, région de Cdic : les maquisards du P.AI.G.C. tendent daux embuscades, l'une à Cafine, l'autre-à l'embré:nchement 
de Cabante. 5 so 1 dats pod uga is ont été t ués. 

10 tlars, région de Cubisseco : au ccurs d'un engagement, 8 militaires portuge.is trr.uvent la mort, dont le capitaine An-
tonio í·1achado do Carmo (:tmort au combat dans notre provience de Guinée", reconnait, pour t:.1e fcis, le 16 Mars,  l e "Diar1o 

da rianha"), 

A partir· du 15 i·lars ~ les troupes portugaises de tuute la zone sud se regroupen~ en quelques casernes, ou leur situation 
ne cessera de devenir plus difficile. 

26 t-1~rs, région de Catio : las combattants du ~.;; , I.G.C. arraisonnBnt deux chalamds ("t-lirandela", "Arouca"), chargés de 

100 tonnes de riz, et les conduisent en lieu sOr. 

A v r i 1 1963 -

23 Avril : pres de la localité de Jufa, les combattants du P.A.I.G.C. tendent une embuscade à Uil contingent col on'ial, 
qui a 20 morts. 

24 Avril : dans la région de Jufa, quinze camions chargés de soldats portugais tombent da~s une·nouvelle embuscade.:6 
camicns et leurs occupants  sont anéantis parles nationalistes. 

29 Avril :  l e village de C~ntan-0 est bombardé. Deux avions sont abattus. 

t·l a i 1963  -

3 Nai : au cours d1un accrochage, aux environs du port de Gâ'-6r6gorio, les maquisards du P.A.I.G.C., dirigés par Joâo Ca, 
mehfmt en fuite un contingent portugais : 15 soldats hés. Le lendemain, dans ce même port, l e chaland portugais "Uma" 
est coulé. 

6 t1ai, région de Ti te : un groupe :Je maquisards du P .A.I.G.C., commandé par t·1alan Sanha, attaque et d8truit un cc.nvoi de 
10 camions transportant des marchandises. 

8 f·iai, zone de Buba: les combattants du P.A.I.G.C. interceptJnt un corwoi se dirigeant vers  le sud et font sauter deux 
vo1tures. Le convoi subit de lourdes pertes. -

22 ~ lai , tle de Colber : les maquisards abattent daux avions.  L 'un des pilotes échappe à la mort : sergent aviateur, An ~ 

blio Lobato, marié, 25 ans, est arrêté par les nationalistes, et emprisonné. 

27 l·lai, régic-n de Cacine :·les combattants du P.A.I.G.C. s'emparent de deux chalands, .le 118andin11 et le "Bissau", appar-
te:-Jant l'un à la Compagnie Union Fabril (C.U.F.), l'autre à la Société Commerciale d'Outre-i1er. Ces chalands chargés de 
riz ont été conduits en lieu sOr. 

28 Hai, région de Gandjola : un comr.1ando P .A.I.G.C., dirigé par Kfor, attaque à Timbo 8 camions transportant des renforts. 

Les portugais ont au moins 25 morts et de nombreux blessés;  les nationalistes perdent deux hommes, Sia Nambera et Sanha. 

Nuit du 30 Nai, des combattants du P.A.I.G.C •• conduits par ~1alan Sanha, attaquent la garnison de S. Joâo.  Les troupes· 
portug~ises ont pres de 200 tués ; depuis lors le  rest e de la garntson se retire, chaque nuit, dans l 'ile de Bolama. 

Le sergent pilote AnJ'onio Lobato, dont l'avion avait été abattu le 22 t·lai, a déclaré que les consignes données par l'Etat 
M~j or portugais étaient de raser systàmatiquement à la bombe et au napalm tous les villages des régions contrôlées par 
les na1 i onalis~es . 

J u i n 1963 -

1e.· luin, tle de Gamo :  cette fle, libérée depuis le mo·is de Février, fréquemment soumise  à oos bombardements, est de 
nw·:1u attaquée par  les forces coloniales. tiais, au port de Catchll, les sold:lts portugais sont mis en déroute par les 

mil ~:nts nationalistes, dirigés par Agostinho de Sa ; ce dernier est blessé au cours de la rencontre, mais les soldats 
d01ve . 1~ se replier sur Bo1ama. 

. . ./ ... 
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1í Ju'n, pod de Jabada : 4 vedettes fluviales sont  coulées par un groupe de maquisards. 

13 Juin,: ::;ous la  pression des éléments du P .1\.I.G.C., les troupes portugaises abandonnent  la  région de Cabochangue. Le 
mê me jou!·, d1ns la  région de Calaque,  13 soldat s  portugais sont tués  dans une embuscade t endue par les maquisards (di-

rigés par Carona) . 

i9 Juin : sur la route  de G-'"lssinja, un convoi  podugais,  attaqué par des combattants du P .A, I.G.C. sous les ordres  de 
tiabeiadjn, do~t prendre la ·fuite. Le même jour , un groupe de sabot eurs  dét ruit l e  pont d'Amindara, élément de  l iaison 
ent re Becanda et Cabedu ; le contingent portugais récemment  arrivé  à  Cabedu se trouve ainsi completement isolé. 

Le 24 Juin,  Amílcar Cabral tient une conf érence de presse  à Conakry. 11 montre aux  journalistes de  multiples témoigna-
yes de la lutte menée en Guinée 11portugaise11 : photos,  débris d'avions abaHus,  débr is de bombes au napalm, mat ér iel 
portugais  de t out acabit, et c .... Et il d§clare not amment : 11t1algré t out, il naus semble qu'il n'est pas encare trop 
+ard pour que  le  gouvernement  portugais sorte de son aveuglement apparent et  mal éfique,  qui est cont raíre aux int érªts 
mê.mes du peup1e du Portu;Jal ... Naus disposons aujourd'hui de moyens qui  naus permettraient de détruire tout e  la  struc-
ture  de l 'acministration colonia1e, de mener  la vie  dure aux colons portugais concentrés depuis quelques  mais dans les 
centres u;·~a i n s (et  même de ne pas  l es laisser  envie). Naus pourrions répondre par la t erreur à  l 'action t erroriste 
perpP.t rée parles troupes et  la  pol ice  politique portugaise.  Les  autorités col oniales ne réussiront cependant pas  à 
naus faire confonci·e solonial is:ne portugais  et peup1e portugais ... 11 

27 Juin : au croisement des routes de Batambali et Sacunda,  les  combattants du P.A~ I.G .C.,. dirigés par  José Sagna, at-
h1q:1ent 13 voiiures de l'armée portugaise, qui a plusieurs  dizaines de morts et de blessés. Le même jour, t ous  les ponts 
de l2. ,rout e d 'Empada sont dét ruits par m grot;pe de sabotc:ge. 

30 Juin : d<ms la loca1Hé de Cundagué,  à 2 Km. de Xime, une rencontre oppose troupes  podugaises et  combattants  du P. 
A. I .G.C. conduits par Joâo-Ca. Le combat a  duré cinq heures, et n'a  cessé que lorsque deux chars blindés portugais 
sont arrivés av2c des renforts, Les f orces coloniales avaient déjà  perdu plusieurs  hommes, Le même jour, pres de  Xime 
encare,  les combattants du P.A. I.G.C. ont  fait saut er  le pont ds Dondoma  et deux voitures qui l e franchissaient: plus 
de 10 soldat s  portugais ont  ét é tués, 

o o  o o  o 

o o  o  o 

o 

Dans un communiquá,  l e P .A.I.G.C. donne les premiers résultat s  de  la  campagne de boycottage et sabotage des cultures 
coloniaies, réalisée par ses combattants. La dernicre récolte  d1arachi de n'a pas atteint 50% de ses normes  habituel les; 
Bissau, et  plusieurs  centres urbains des zones non libérées, manquent de  riz. Dans  les régions libérées, au contraíre, 
·1 1adivit é agr icole reprend pau à peu un caractere normal  ;  les  cuHures vivrieres sont développées ;  l :u.N.T .G.  (U-

níon Nat ionale des Travailleurs  de Guinée)  a  procédé  partout ou celà s 'avérait  nécessaire,  à de nouvelles dist ributions 
de semences  ; des expériences sociales od été tentées ; et 11.l1enthousiasme qui regne chez les cultivateurs permet d1es-
pérer une augment ation de la producticn dans la région agricole la plus r·iche de notre pays11 -à  savoir 1e Sud. 

J u i 1 1 e t 1963 -( 1 ) 

Au s~1d : 

•. Un contingent portugais sorti de Bissau dans le ba{eau 11Formosa11 a été attaqué par  les combattants du P .A. 
I.G.C. sur la côt e de l1í'le de Cclber (Tombal i}, au nord de Catio.  Les f orces ool oniales ont perdu pour le moins 20 
hommes,  et  l e hat eau a du être dérout é  sur Bolama • 

.. Aux alentours  de  1 1í'le de Como, le chaland "Persist ent e", appartenant à  la  Sociét é  col oniale A.C. Gouveia 
et chargé de vivres destinés  à  la garnison de Bedanda, a été arrai sonné  par  les maqLtisards,  et saisi. 

- Un dítachement portu;Jais parti  d1Empada pour Catio a éi:é accroché à Tchugué par des commandos P.A.I.G.C. 
apres un combat de sept heures,  1 e  détachement a ét.é anéant i . 

·• L e 31, 4 vedettes port uga i ses convoyant  des renfort s  ont cherché  à  pénéi:rer d?.ns 1 e ri o Geba  ; mais i mmobi-
lisées par 1a marée et "lres proches de  la ·r ive, elles ont  ét é  prises d'ass:m[ par les maquisards du P.A.I.G.C. Les 
port ugais ont eu de lourdes pertes, mais ont pu se retirar. 

fíY~-pãrfir-óü mo i s-ae~üiflet~e!P:.T8é-regrÕupe-les-iôformafiõns-et-1cs-cõm;~1 i que-sõüs-fõrme-de -Ei1an s-~ensuã1S~ 

bi-hebdomadaire. 11 ne donne plus que rarement  des dates précises. 
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~u t!ord : 
-C'est l'ouverture d1un second front, un an jour pour jour apres le déclenchement des opér·ations dans le sud 

(nuit du 30 Jc:ir. au 1er Juillet 1962). 

-le 30 Juin: les combattants du P.A.I.G.C. détruisent les principaux ponts des  routes de Mansaba, Olossato 
et Mansoa, de la route Mansoa-Nhacra, coupent 1es fils téléphoniques et t~légraphiques qui relient !1ansoa à Bissora, 

.. le 1er Jui1let, les combaHants eu P . ,~ .• I .G.C. font sauter le pont de Caurba (entre Farim et Begene) et le 
bac de Barro (moyen de commlllication d1une extréme importance, principal point de passage vers toute la région nord). 

-le 2 Juillet ~ à sept kilometres de Olossa:to, las maquisards du P.,~.I .G.C, dirigés par Namadu lndjai, ont at-
taqué à  l a grenade u;, convoi de 3 camions et 2  jeeps. qui transportait des troupes. Les forces coloniales ont perdu 14 

hommes et ont eu pl.usieurs blessés. l!ln nationa1iste a été gr·H!vement blessé. 
0 00 
o 

Les maquisards operent à partir de la forêt de l'Oio, 11 avait fallu six mais en 1962 pow passer du sabútage à l'action· 
Hoffensive11 ; à  la mi.-63, deux jours suffirent. En 1.962 les ponts étaient brOlés, en 1963 le plastic les fait sauter. 

t uós. 

o  o  o  o 

o 

-Embuscade sur 1?. route Bissora-Dandu (ce village est maintenant contrôlé parle P.A.I.G.C.) : 37 so1dats sont 

-Bombardement du village de Dandu par deux avions porh.'gais ; deux Guinéens sont tués et onze autres blessés. 

-Embuscade nationaliste sur la route Olossato-Fadjonquito : 25 scldats trouvent la mort, et le contingent. 

port uga i s do it se repl i e r. 

-Embuscade national iste sur la route ~1ansaba-Bissor·a : l1l camion podugais saute avac ses 15 occupants. 

-Le 14 Juillet, forêt de l'Ofo: l'armée portugaise attaque une base du PJ,,I.G.C. Avertis, les r.aHonalist es 

ont repoussé l'attaque. 21 soldats sont restés sur le terrain. 

Si, au cours de ces diversas opératicns dans le nord, l'armée coloniale a perdu plus d'une centaine d'hommes, les com~·~~ 

ta:1~s du P .A.I.G.C. ont eu 9 morts et une vingtaine de bless6s. 

/1 l'Est • 
- A P ~rada , attaque d'un campement podugais parles national istes : 2 soldats tués. 

-A Punca, un engagement oppose les combattants du P.,U .• G.C. à 11armée pcrtugaise, qui a de nombreux blessés. 

A o u t . 1963 -
Au ôud: -Le 1er AoOt, l1aviation portugaise bombarde le village de Gancasso {r.ord du rio Corubal), et ]e  réduit en 

cendres. Les maquisards avaient évac~é à temps la population, 

-Un détachement portugais c. pénétré dans le village de Corubal, et  l1a pillé, ,\ccroché par les c.ombattar.ts du 
P.A.I ,G,C. avant d'avoir pu regagner ses camlons, le détachement a eu plusieurs lliorts et a dU abandonner vivres et animaUK. 

o  o  o  o 

o 

Mais c'est surtout autour des dernieres bases portugaises du sud de l a Guinée que les opérations se concentrent. L'armée 

portugaise cherche à rompre 1 1encerclement. 

-4 Aout. Ful ~cunda : quatre groupes de combat du P.A.I.G. C. placés sous le com[andement de Malan Sanha, ont 
a-l.bqué l a base. Plusieurs bât imeí1 ~ S ont été incendiés, Les pedes portugaises sont estimées  à plusieurs dizaines de morts 

et de blessése La popula1ion africaine a pu ªtre évacuée par les maquisard~o 

-14 Aolrt,. Empada: tentativa de sedie des Portugais. Oirigés par Antonio S<:mt yt les maquisards du P.A. I.G.C. 
or.t fait sauter, à  8 Km. d1Empada, les trais voitures militaires ;  l e détachemen-t tout entier  a été anéanti.. 

-19 Aout, Empada : trais groupes de maquisards, sous la direction de José Sanha, ont attaqué le camp, et ont pu 
WJ6··er tous les nat\onal :stes emprisonnés (la prison d1Empada était tristement célebre :  là moururent les mil itants Vítor 

Via;,a, Alvaro ~1artin s . Pedro Silva, et bien d1autres). 
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-;,ux e'lvi:rcns de Catio, lB1 g"OUf'B mobile d~ P.A.I.G.C., commandé par Pansau Naifa,  a attaqué un véhicule de 
1 'administration de Catio. Les forces port~a is es ont perdu 8 hcomes. 

~ Un groupe de 110 maquisards, sous la direction de 1·1arga, a attaqué la garnison portugaise de Priame (ban-
1 i eue ce Cat i o), (rui a eu de 1 o urdes pedes • 

. , Les t~ cupes po"bgaises cantcnnées  à Bedanda ont tent é une  nouvelle fois de s'infiltrer d;::ns les régions 
lH,árées. Ur. &:d(;hsment a atteint lncal a, à 4 Km. da Bedanda, ou un groupe mobile  du P.:i.I.G.C., dirigé par Brume 
Natsad8,. l 'a acc=·o:hé. 12 soldat s  ont 6té tués. 

En raprésaill.;s, trais al'ions cnt bor:1bardé lncala. Bilan : 8 morts, dont deux femmes  et trais enfani.s. 

~ Les 13 membt'es de l'équipage du chaland 11Vendecor11, accusés d'avoir fait escal e dans un port de la région 
1 ibéréet ont été arrêtés par la PIDE des leur arriv5e à Bissau . 

.. Des combattents d~: P.;\,I.G.C., conduits par  lafai, ont t endu une emb;Jscade à quatre jeeps de l'armée podu-
gaise, pres de Buba. Les for·ces coloniales ont eu 6 mcrts et plusieurs blessés. 

-Trais véhicules, transporbnt des soldats portugais et 1une cargaison de riz pris aux paysans du ·village de 
Nhaia, ont  ét é t otalement d~tr u i t s, pres de Tite, par des combattants du P.A.I.G.C., d1rigés par  N'Tchambo. 

Au No··j : 

-Le 17 i.cU!: :  les combattants du P./1.I.G.C. , dirigés par Ambrioso Djassi, membre du Bureau Politique,  cnt 
-~<mdu une embuscade, pres de Mansode. 46 soldats sont morts, deux camions et une jeep ont sauté. 

·~e 18 Aout :  6 avions portugais ont bombardé Í'iansode, plusieurs maisons ont été détruites et un enfant tué. 
Les combattants du P .A .I.G.C. ont abattu 3 avi ons (2). 

S e p t e m b r  e 1963 ~ 

Au Sud: 
" Deux commandos netionulistes, sous la direction de Barry Abdulay, ont attaqué, ;:>res de Sat ecuta (région de 

Xitole), un contin;Jent portugais fort d1une centaine d'hommes. Ceux-ci1 Sli"pris, ont du se replier l aissant sur le t er-
rain une vingtaine des leurs. Une quantité considérable de matériel lourd et léger  a été récupérée par les r,;aqL:isar::Js : 

fusils allemands tlauser, mortiers américains fJJ m/m ~IHP, CorpOI'ation, bazooka ar.gl;,,·;s 3,5 pouces de la Birtman Electri-· 
cal C0, un émelt eur récepteur RT ~17 6A/PRC-10 fabriquá par !1dmiral Corporation, etc ..• 

-Trais groupes du P .1\.I.G.C., sous le commandemant de Antonio Silva, Gnt attaqc.é la caserne de Bedanda et 
ont fait sauter plusieurs cases occupáes par das soldats ; uix environ ont é'lé tués. 

-DeUA commandos national istes dirigés par Quelebus Na;,1buna ont réussi à s1i:1fjltrer, de nuit, dans la petlte 
ville de Catio, lls o~t mis hors de combat une vingtaine de solddts portugais. 

-Port de Cadonga, sur le rio Ganjolap à 4 km. de C:·;io : un c:cntingent de 120 soldats portugais environ. qui 
débarquait des marchandises destináes à la garnison de Cat io,  a tHé attaq11á par trais grcupes du P.A.I.G.C. , comm'mdé 
;:>ar· Pansu Nai-fa et Que1ebus Nambuna.  Le combat, acharné, s1est proiongé huit heures. Le contingent a eu une trentaine 
de tués et nombre consi dérable de blessés.  Les national istes ont perdu 5 hommes et ont eu 8 blessés. 

· L 1aviation portugaise a bombardé au napalm l e village de Satecuta. Bilan : un mort et  sept blessés dans l a 
population civile, 

Au Nord : 

o  o  o  o 

o 

Les troupes portugai ses , chassáes des régions c om~r ises entre les centres administratifs de Mansoa, i~<}n saba 

et Bissora, et en partie r'.' celles situées entre la route Mansoa...f1ansaba et le rio Geba, ·font un grand effeort pour ré-
cupérer le terrain perdu. LiEtat-11ajor considere en effet ::es régions, non sans raison, co:nme d'une importance stra+.é .• 
gique capitale. 

-----·---
(2) Des morceaux d'avions ont été transportés au Bureau du P.A.I.G.C. à Dakar. 
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-Le 24 Septembre, les combattants du P .A.I.G.C. tendent une embuscade sur la ruute Hansoa--Enxalé. Le G8têche-
nt portugais doit reb>ousser chemin avec environ 60 morts et de nombreux blessÉs. 

-· Le 28 Septembre, bombaruement d1Enxalé par treize al'ions. Bil::tn : 3 morts dcnt un enfant de deux ans, 6 blessés. 

i c t o b r  e 1963 -

. " d ~~u.:!__ ~ -Un d~tache!iient portugais est scrti d'Empada pot.r déminer la route de Buba et tenter de rétablir la liaison 

a-,Bc ce centro. Au vi ll age do Bahmba li, à 8 Km. d'Empada, il est t ombé dans une embuscade, 11 a dO se rep li er, avec p 1 us 
21 une quinzafile de morts. tbe jeep Will ys a été comp-l"etement détruite. 

-Un autre détachement sorti d1Empada a atteint Faracunda (4 1<.11. d1Empada). Tombé dans une zone minée, attaqué 
par les maquisards, ce détachcment, lorsque sont arrivés les secours, avait déjà perdu la plupart de ses hommes, 

i\u cours de ces op~rati ons, les combattants du P .AI.G.C. se sont emparés tl1un limpcrtant matériel. 

.:hns un communiqu6 du 30 Octobre, le P.A.I.G.C, fait le pcint sur son <1ction·passée et future 11Harceler cJnstamment les 
casernes et les campements ennemis, en particuiier les derniers contingents cantonnés en certains chefs-lieux des ráglons 
l'bérées ; ísoler totalement ces co'htingents ; intensifiet chaque jour notre action dans les régions non-libérées, par 
des attaques-surprises, des embuscades et des sabotages ; protéger nos populations centre 1es bombardements ; récupércr 
desarmes à l1ennemi11• Ainsi le P.A.I.G.C. défini ses tâches principales à ce stade de la lutte. 

o o o  o 

o 

Au Nord :  L 13 O t ' ' d Cut · ( t de '1 M ba) · t · ' t b' da b  d ----e  c core, pres e 1a rou e ransoa-ansa · : un ccnvo1 por uga1s es·c om e ns une em usca e~ 

Les maquisards, post és là depuis trais jours, ont fait sauter deux camions 11Hannomag11, mis hors de combat 10 soldats, 
et en ont blessé d'autres. 

; . 

~ Le 14 Octobre, l~ région de l10To a été soumise à un bombardement aérien intensif, qui a fait 9 morts. les 

combattants du P.A.I.G.C. ont réussi à abattre 3 avions. 

N o v e m b r  e 1963 -

Au Sud : lh .J't h  t  t · 't' tt ' l  d  1  d ' t C l ----. ae ac emen por uga1 s  a  e e  a  a que par es maqui sar s, crs e son debarquemen , pres de ac ine. I a 
per du 6 homme s. 

-Les combaHants du P.:ti.G.C. ont tendu une embuscade, pres Je Catio, à un détachement des troupes porttx;~aÍ·· 
so3. Les forces coloniales ont du se replier avec une dizaine de morts et quelques blessés. 

-Un bate2.u portugais dans le port de (Jg-lndjan, I.Bl autre dans cel ui de Satecuta, deux enfin à Poidon ont été 
pris d'assaut par les m:Jquisards. lls tr2nsportaient des renforts pour Xitole, e"t cnt dO rebrousser chemin, Plusieurs 
soltl2ts ont été tlis, soH bless.ís, 

~ Quatre bateaux cnt débarqué des troupes à Enxudé (rc:gion dG Fulacunda), Apres avoir laissé les soldats sicn-
foncer dans le pays, les combattants üu P.A.I.G.C., dirigés par Malan Sagna, leur ont t endu une embuscade. 20 Portugais 
sont restés sur le terrain.-les autres ont pu se repl ier et réembarquer avec leurs blessés, 

-Un convoi portugais venant de Bafata a été attaqu§ parles nationalistes st..r la route Bambadinca-Xitole. 
8 sol dats furent tués, un cami on détruit, trais autres sérieusement endommagés, 

~ Pres de Cation, une rencontre entre combettants du P.A.I.G.C. et milltaires portugals a coOté à ces derniers 
plus de 20 hommes. 

-Plue':eur s tentat i ves port uga i ses pour débarquer des troupes 1 e  l ong du ri o Geba se sont sol dées par des 
éche·::s, P re ~ des  ports de Jabada, Gâ~Joâo, (Jg . ..Chi quinho, Carsene et Carantaba, tous les rení orts dest inés à forcer le 
blocus de Fulcacunda ont díl réembarquer et se replier st.r Bissau avec de lourdes pedes. 

o  o  o  o 

o 

.. ./ ... 

• 
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., L1aviation portugaise, t out au l cng de ce mois, a bombardé plusieurs villages riverains du Corubal, der• 
lui de G'à--Coilté qui-a été complàtement détruit. Evacuée à t emps, la population civile s1est trouv0e épargnée. 

~ Autour de  Bissau. l'armée a commencé  la construction d'un barr·age : quatre rangées de fils de fer barbel . . 
les deux centrales électrifiées. Ce fait révele, s'il en était encare besoin, la situation proprement dramatique de 
l !a!·mée coloniale de Guinée. 

o  o o  o 

o 

Au r~o;-d :  R " d T l · ' T bat  l t t  .  t bé d  b  d 't' ' t. -----· .• ou,e e  a 1co a am o  :  un pe o on por uga1s, om ans une em usca e, a  e  e anean 1 • 

.. Rode fõa'lsoa--Bisscra : les combattants du P.A.I.G.C. ont tendu une embuscade à sept camions portugais c ~ . 

voyeurs de -!:roupes. lJn camion fut dátruit . Plus tard, revenant chercher lew·s morts, les soldats portugais tomberert 
dans une nouvelle embuscade. lls ont eu 56 morts au tótal. 

-A 2 Km. de Bissora, un détachement colonial a perdu 35 hommes et  a eu un nombre indéterminé de blessés, 

D é c  e  m b r  e 1963 -

1 .. CPt:fiATIONS CONTRE DES UN!TES NAVALES-

--Dans les ports ce Flacan, Gâ·-Dias, Gâ--Jul i o et Gâ- lndjai, sur 1e CO!·ubal, les maquisards ont attaqué de~ 

gr-oup6s de be.teeux porbgaís (allant de deux à cinq l.'llités). Apres avoir subi despertes, les bateaux ont du retour . 
• 1er· vers B·issau et le rio Geba. 

-Sur le fleuve Geba, attaque et destruction d1une vedette portugaise ayant à bord au moins 22 hommes. Pres 
Ele Ful acunda. à Carantaba, sur un affluent du même fleuve,  5 bateaux ç..ortugais ont été attaqués, et deux coulés. 

~A Jabada, sur le Geba encare, des bateaux qui s1apprôtaient à débarq~er des troupes ont été intensivem~nt 
attaqués parles nationalistes. lls ont du se retirer vers Bissau, emportant leurs morts et blessés. 

2 -OPF.RM I OIJS dP. HARCEI.Er-1ENT -

~ Jittaque et expulsion des fusil iers marins qui s1étaient installés à Darsalam, dans la région de Cublsseco. 

-Raid contr·e la caserne de Ful acunda, au cours d1une cérémonie mil itaire. Surpris, pris de panique, les 
Portugais ont eu de lourdes pertes. 

-Dans le port d 1 ~1al , sur le Cor ubal ~ les combattants du P.A.I.G.C. ont attaqué un contingent portugais qui 
~entaít de s'installer. t·lis en fuite, les s oldats~ empo:-tant leurs morts, ont dQ se r·éembarquer précipitamment. 

-Attaque d'une des.casernes de la vllle de Farim. Plusieurs morts et blessés du côté portugais. 

-Au début de Janvier 1964, raid contre un ca.npement de l1armée coloniale à r·lansaba~ Les pedes portugaises 
se montent à une vi ngtaine de morts et blessés. 

3 -ENGAGEhENTS AVEC les FORCES CDLCNiALES -

.. Des trou, es podugaises, qui tentaiént de se déplacer dans la région de Tite, ont été interceptées parles 

combattants du P.A.I.G.C. à Brandão, Djufa, Djufaflaque, Braía et Sancorla. En se replíant, elles ont laissé sur le ter ... 
rain plus ieurs d!::aines de morts. 

-Dans la zone d1Enxalé, au nord du Géha,  les fo!"ces coloniales ont aftaqt.é une bas~ national iste, mais ont 
vite dQ battre en  retrai te, aba:1dor.nant de !'lombreux morts, des me>rcenaires prísonniers et une quant ité ím'1cd ante de 
fusils 11f'iauser11 et de pistolets m:lr·airleu,·s. Neuf mercen::lires ont été condamnés par un tribmal populai•e, cl exécutés. 

4 -SUR LES ROUTES MI NF.~S -

-Roul:e de Buba; les mines posées parles combattants du P.A.I.G.C. ont fait sauter trais voítutas chargées 
de soldats et de marchandises. 

-Raul: e de Ganjatara : un pe 1 oton portugai s tombé dans un champ de mines a été déci mé. 

. .. / ... 



10

~ 10 -

-Route Bu1a-Joâo Landim : à environ 25 Km. de Bissau, une voiture lourde a sauté. 

2ROTECT ION des POPULATIONS -

·-Quelquas vlllage:> de l'OYo et d1autres régions, notamment Gâ-Dias, r;anga1e, Chacali, Tenehede et Gantll"é, 
r~· t été intens1vement bombard8s par des avions portugais venus de B·issau. Au nord du Geba, dett< avions ont été abattus 

í'ar 1es combattants du P .A.I.G.C. 

~u nurs de ces divetses opérations, qui se sont déroulées dans les régions centre-ouest, centre-nord et centre-sud de 
·,, ·1uinée, ies forces coloniales ont eu au moins 125 morts. Pat' ailleurs, des renseignements provenant de Bissau perme-1:-
. au P.A.I.G.C. d'affirmer que, durant le mais de Décembre, au moins 253 blessés, dont beaucoup de cas graves ou ·trcs 

_r·, v as, ont été admi s l'lans les hôpitaux mil itaires ou envoyés d 1 urgence au Portugal. 

o  o  o  o 

o 

SYNTHESE 

·"·111r;ar Cabral écrit : 11L 1ar.née 1963 ras-tera dans l'h·istoire de notre peuple 1 1 anõ~éa du décleõ~chement de noü·e lL:t ~e ar~ 
"•·:8 co;Jtre les forces coloniali~tes portuga',sés. En effet, ce fut en Janvier que •.• nos combsttants, appuyss par nolre 

ç·_":Jle, ont déclenché l'action armée au centre et au sud du pays." 

A;r8s la s3ng lani.e répression de la fin 1962, "venant dcs forêts, des zones ma:-éc;:>cgeuses, ont surgi les combattailts de 
:1:·+.i'r. Parti. lls ne venaient plus les mains vides ••• Naus avens fait sauter des ponts, des bacs et des convois, No:;s 
o,·cns attaqué des patroui lles, des détachements et des casernas, mi s ho!"s de combat p lus d11Xl m ill i er de so 1 dat s et of-
f'c:iers, morts et blessés, ~loLtS avons m-is Vennemi en fuite au.coui'S. de tous les engagements, naus nous sommes emparés 
d·::" principaux chalands de transport de marchandises et avens liquidé l1exploitation col'oniale sur de vastes étenduP.s du 
pays. Nous a~ons pris le contrô1e des routes et avens isolé les centres urbains ou l'ennem! avait ses caserr.e::;." 

~~~ ~•~prises, désorientées, les troupes podugaises ont du battre en retraite, non sans avoir subi de lourdes ·pertes, pour 
se canto;mer· en quelqLiflS chefs-lieux du sud et du centre-sud du pays. Et, au bout d'envi!"on six mois de luHe armée. tou-
-los les rég;ons au sud des fleuves Geba et Corub3l étaient libérées,11 Ce que le ministre de la défer.se portuqais deva'H: 

:i.n-rnême confirmar (cf. déclaration infra). 

Pu's ce fut l 'ouverture d1un second front, au nord, à partir de la zone de l'OTo, la libération du tri<mgle formé par 
L:~. routes ~lansoa-1-lansaba-Bissora, 11installation de 11la guerilh11 dans la région ouest (Binar-Bula), et l'extension de 
i 1'1nsécurHé permanente à toutes les bases portugaises (cf. construction d11Xl barrage électrifié autour de Bissau}. 

o o  o o 

o 

Action offensive: les maquisards attaquent presque toujJurs par surprise, sur un terrain qui leur est familier, de mieux 
e~; mieux équ:pés. Leurs pertes restent minimes, Et leur nombre ne cesse de s'accroltre-oos femmes même, depuis Févriet', 

onl pr·is part à plusieurs engagements. 

Protectioi'J des populations libérées: dans les régíons libérées, seuls les avions et les unités navales portugaises peu-
ve!lt te11ter· de pénétrer. Le P.A.I.G.C. estime à plus d1llle centaine les villages détruits totalement ou partie1le;nent par 
l e·> comiJ~~rJements aériens ; les victimes innocentes, sont en majorité des vieillard:; et des enfants qui n'ont pu s'en-
fuir à temps, Aussi les combattants du P.A.I.G.C. ont-ils fait de la lut~e centre l'avion un de leurs constants soucis. 
lls ont Er:dJmmagé plusieurs aérodromcs mil!taires à l1intérieur du pays, et abattu une partie de la flotte aérienr.e por-
tu~aise (~, ceux qui douteraient de tels faits, rappelons quedes débr!s de p1usieurs av!ons sont visibles aux sieges de 
Da1<; r et ,~ Conakry du P.A.I.G.C., et que l1armement dcs maquisards est suffisamment perfeclionné par abaHre des avíor;s 
vo !ad b~~ soit pour dé·tecter les nat iona listes, soit pour bombarder avec préci si on les villages. Les combattants du 
P.Ll.G r enfin se sont systematfquement opposés aux tentativas de débarquement das troupes portugaises, et ont coulé 
p l W.>lelli ê ooteaux et vedettes. 

o o  o o 

o 
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Aux 1 !es du Ca[J .Ver"-t, le P .A.I.G.C. a encore renforcé son organisation. La Conférence des cadres du Parti , qui s1est t e-
nue à Dakar du 17 au 20 Juillet '1963, a décidé que les donditions étaient réalisécs pour un développernent de la lutte 

(passage prochain à 1 'action directa)., 
o o  o  o 

o 

Amilcar Cabral dit enco:"e ; 'INi la création de mouvements fantoches à l'extérieur, ni la désignation "réfcrmiste" d'lll 
traltr'e afr~ cain au poste de Secrétaire Général de notre pays, ni les nmanifestations de bonne volonté" au sein de 1 '0. 
N.U. , n' ont réussi à démobiliser notre peuple ou à réduire la solidarité africaine et internationale à notre lutte et à 

notre Partio 

Bloquées chns quelques chefs-lieux des régions libérées, ou constamment harcelées par  nos combaHants, les troupes portu-
gai sGs, no{ofrement démora I i sées: affrontent des  confl its internes chaque foi s pl us graves ei: attendent, dans let.r majo-
rité, le r;m1racle11 qui les SCluvera de 1a défaite hoilteuse ou de l1anéantissement. La direction de l'Etat-['íajor  a oojà 
été changé au molns trais fois depuis le déclanchemont de notre action armée. Le 11m"iracle" ne se produira cependant pas.'' 

D O C U M E N T S A N N E X E S 

DECLi.RAT I ON OFff! C! ELLE à LI S8 'NE -

Le 18 Juillet 1963, dans une interview au "Diario de Lisboa", le général Gomes de Araujo déclarait notamment : 11 Des 
groL'pes nombreux et b;en armés, antra:11és à la guerre subversbe, an Afrique du Noi'd et dans les pays communistes, ont 
psnétré da;rs i e terrltoire de la Guin8e Poi'tugaise en une zone COiT€spondant à 15% de sa sur·face, •• 

L'actfon des terrosristes, mettant à profit un terrain estrêmement difficile, parsemé de cours d'eau, de canaux, de 
brousailles, de marécages, etc ••• se traduit par des embuscades0 routes coupées, destructions, mais 1 1ennemr évite tou-
j ours l es accrochages ... 11 

15% avoue i e min;stre. Nous contrôlons mil itatrement le tiers du pays environ, dit le ltA.I.G.C., carte à l'appui, en 
ce mêm mais de juillet. 

L1AFFA1Rc P!NTO BULL-

Jaime et Benjamin Pinto Bull sont freres. L1un est député de la Guinée: candidat unique du parti unique portugais, il 
est Pélu de O, 5% environ de la population afl'icaine (les ncivilizados"). L1autre se transforme soudain en 11nationalis-
te11, à Dakar, au début de 1963 ; il crée une li:lion des Ressortiss&nts de la Guinée Portugaise, et est expulsé en Mai 
d 'Addi s-Abeba. 

Lorsque le  débat sur les "provinces d'outre-mer" du Portugal vint, fin Jui1let, devant le Ccnseil de Sécurité, une con-
damna'i:ion da la p osi t i o~ podugaise paraissait inévitable: mais FrancefGrande-Bretagne et Etats-Unis pressaient le Por-
tugal de faire Uíi geste pour leur permeHre d ~échapper une fois encare au dilemne :  mécontenter les Etats africains ou 
mécontenter un pays de l 'OTAN. 

Soudain Salazar invite 89 nj :~m in Pinto Bull à Lisbonne ; et celui-ci d'accourir (16 Juillet). Puis il nomme Jaime se".ré-
taire général àe la Guinée (24 Juiilet). Grand remous dans certains journaux occidentaux. Une campagne est orchestrée sur 
le theme : évolution à Lisbonne. ' 

Ma i s~ le débat à l'ONU à peine achevé, Salazar, qui craint peut-être une "démobilisation" de certains cadres de l'amée 
ou d'amis de Jlextérieur, prononce. le 12 Aoot, un discours sur l1out:'e--;ner; il s'y montre plus intransigeant que ja-
mais ("naus défendrons nos provinces dioutre..mer jusqu1à la 1 imite ele nos forces et de nos ressources") ; m&me à Madrid, 
on est"profondement surpris" ("Le 1·1onde11, 15.8,63). 

Rar9ment manoeuvre fut aussi c la ire et , f lna lement , aussl •• vouée. 

DECLARA_!J_~NS de DESERTEURS PORTUGAIS (extraits) 

"··· J'ai trouvé en Guinée  dite PortiJ()aise ll'IB sous humaníté de mi1itaires sans caracter-e ni volonté, domfné~ par la 
peur, honteux de 1eur lácheté et de leur indignité ••• 

. '../ ... 
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En Ré.publique·de Guir1ée, jlai été reçu d1une façon hospitaliere parles autorités e+ fratem;llcment accue ill~ par 1e P. 

A i,G.C .•.• J1ni pu 'ioír combien les militants du P.A.I.G.C. ont une discipline, une formation politique et militdira 

E! <·: ~llente.~. 

Je fais appel à taus les cam~rades militaires se trouvant dans leur détachementst dans les colonies, pour qu'tls organi-
s,:,rt une ré'!olte armée. neutralisent les é1éments fascistas, pr·ennent la direction mllltaire de leur région, et se met .. 
tP.nt en c on~ad avec l'organisation nat·ionalide de 1a colonie. Si cette action n'est pas possíble, qu'ils organisent 
d'JS désertions massives avec les éléments africains et européens et traversent la front~E:re avec toutes leur·s armes et 

vo' tures~ 

(;.· .. ··arades, nos freres africains qui luttent au sein des mouvements anticolonialistas pau~ la juste indépendance de ~etr 

peuple et d'3 leur ·pays ne sont pas nos ennemís, 11s constituent, au contralre, les a11 ~ é3 naturels dlJ peuple podugais 

po~r sa 1 ibératlon du fascisme •.. 11 

Juin 1963 Sous-Lieutenant JJSE f'iOURA PIMENTA 

"l::l guerre coloniale de Guinée est irrémédiablement perdue,  parce qu'un _peuple héroí'que entrêrement mobil i sé et organf-
sé, est de)cut les armes à la main pour reconq~~rir sa dignité huma;ne sous une direction consciente et éclairée. Cette 

cilrection est celle du P.A.I.G.C .•.. 

Ct·cyez bien que déserter est nujourd'hui chase facile et sOre en Guinée, en raison de l'organisation Gfficace  et du cou-
ral]l?. que les membres du P.A.I.G.C. mettent au servicc des soldats et officiers portt.r.Jais qui désirent cesser  d1être des 
indruments inconscients du colonialisme fasciste de Salazar ... 

Les troupes co1onia1es salazaristes de Guinée sont battues ~ leur d~faite est non moins inévitable que la l ibération de 

r::e pays. Désespérés, les co1onialistes portugais tentent de détruire les vias et les bien.s de ce pays, parle bombarde-
m8nt massif des campagnes. Dans une des bases du P.A.I.G.C., naus avens ass:sté à un tel bombardement, vérítable enfer, 
qL'8 seule une f olie criminelle peut expliquer. Plusieurs personnes furent tuées, des biens furent détr.uits, mais 1es 

combattants continuent de pied farme sur le chemin de la Libération de leur patrie •.• 

Permettez-nous de lancer un appel à tous les soldats et officiers portugais honnêtes et antl~fascistes pour qu' ~· 1 s es-
salent avec courage de contactar les combattants ou militants du P.A.I,G.C. afin d1organíser leu1' désert!on •.• t\cu:; daw 
vor.s refuser de mourir injustement et inutilement pour une cause qui n1est pas cclle de natre peuple, ~our une cau~e 

p9;'due ,. •• 11
• 

Décembre 1963 __ ~S~ous-Lieutenant ~lANU~ JOS~~RI-JANDES VAZ et sergent FERNMJ!:O FONTES 

o  o o  o 

o 

Et la 9'~rre se poursuit, Plus §pre, plus aveug1e, plus meurtriere que jamis. Elle ne prendra fin qu1avec l '!ndépendance 
com;;lete de la Guinée et dcs fles du Cap-Vert. 

L1exploitation coloniale de l1économie guinéenne a perdu toute rentabilité, les troupes  sont démora1isées, 1 ;Hat .. ~'iajcr 

1 ui -mê:;r.8 n 'a p 1 us pour ambit i on que de protéger que l ques v i lles et de s 1 y accrocher sol i dem<mt. 

l·lais S::~1 azar est têtu, irrémédiablement, 11 résistera jusqu1au bout. 11 a fait venlr des renforts, et encare des renforts~ 
ll a d8f)ar;,i 1 'Angola, 1e f1ozambique ; ils sont 20.000 soldats en Guinée, là ou ils n16taient que 10.000 en 1962, 5.000 
en 1961, 1.000 en 1959. 

Le '1 ~!a w York Timesn ne place plus d'espoiõ's que dans la mort d::J Salazar. ("La solution sera apportée par 1e temps • ,. 
ftp!"'~ f.: tout, M; Salazar a soixante-quatorze ans n. 15/G/IB) 

~iair; 1?:> !:ombattants du P.A.I.G.C. comptent sur eux-rnêmes et non sur le destin; ils savent maintenant pouvoir vaincre1 et 
vair._,n,, .,.;;it airement : év!mement qui serait d1une con-;idérable port~e. Sous la poussée de tout un peuple chaque jour mieux 
arme e, mieux organisé autour du P.A.I.G.C.t la situation de Jlarmée.portugaise ne cesse de se dégrader: l1incessante ar-
riv~~ r>_: ;o-enforts en fournit la meillew·e preuve. 

"No~"" p6up]e et  notre Parti 11
, dit Am;lcar Cabral, "ont assez de raisons pour envisager avec opt!misme 1 'année 1964" .. 
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" ILES DE EISSAGOS 

ERRATUM : 

LA SITUATION EN JUILLET 1963 

Page 1  les taux de natalité et de mortalité iont respectivement de 64,1 pour mille et de 42 pour mille, 
(suivant le recensement odficiel de 1950-le taux ue mortalité se passe de commentaires, le taux 
de natalité est la meilleure preuve du tres bas niveau de vie). 

Page 2 et suivantes :  l ire 11Fulaclllda11 et non Fulcacunda11 -
Page 11 : à propos de la déclaration officielle à Lisbonne , précisons que le Général Gomes de Araujo est 

le Ministre portugais des forces armées -
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